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Dans un ou vrage tiré de son mé moire de mas ter d'his toire contem po‐ 
raine 1, par tiel le ment re ma nié pour l'oc ca sion, Guillaume Quashie- 
Vauclin écrit une his toire po li tique d'une or ga ni sa tion beau coup
moins abor dée par les his to riens que son illustre an cêtre, la Fé dé ra‐ 
tion na tio nale des Jeu nesses Com mu nistes 2. Le titre ré sume assez
bien la pro blé ma tique prin ci pale qui sous- tend l'ou vrage. Il s'agit en
effet de mon trer que cette or ga ni sa tion, du rant toute son exis tence, a
pour sui vi deux ob jec tifs. Le pre mier était de consti tuer un mou ve‐ 
ment d'avant- garde au ser vice d'ob jec tifs ré vo lu tion naires, le se cond
était de ras sem bler le plus lar ge ment pos sible la jeu nesse fran çaise.
L'au teur montre que, selon le contexte glo bal (avant et pen dant la
guerre froide), en fonc tion de la na ture des rap ports avec le Parti
com mu niste fran çais, selon la per son na li té des di ri geants, au re gard
de l'évo lu tion de la so cié té fran çaise du rant cette dé cen nie, la ges tion
de la ten sion entre ces deux ob jec tifs n'a ja mais été simple. Ces dif fi‐ 
cul tés ont oc ca sion né dé chi re ments, re vi re ments, rup tures. La lec‐ 
ture à cette aune de l'his toire de l'or ga ni sa tion per met à l'au teur de
dis tin guer cinq phases consé cu tives qu'il étu die suc ces si ve ment avec
une grande ri gueur, ap por tant des élé ments nou veaux, n'hé si tant pas
à avouer son im puis sance à ré soudre cer taines ques tions, ba li sant
ainsi de fu turs ques tion ne ments. Ajou tons que l'in ser tion de plu sieurs
fiches don nant des in for ma tions sur les fé dé ra tions dé par te men tales
en ri chit l'en semble car cela per met de mettre en évi dence les dé ca‐ 
lages exis tant entre centre pa ri sien et pé ri phé ries.

1

Par son exis tence même ce tra vail est im por tant et ap porte d'in es ti‐ 
mables don nées sur une or ga ni sa tion qui fut la plus nom breuse parmi
celles qui cher chaient à fé dé rer la jeu nesse fran çaise. Par ailleurs la
pro blé ma tique même est lar ge ment ser vie par un pro pos ali men té
par l'ana lyse des sources dont l'au teur dis po sait. A ce sujet, un pre‐ 
mier point de cri tique ap pa raît  : l'au teur re grette de ne pas avoir eu
accès aux ar chives des ren sei gne ments gé né raux et il est vrai que le
re gard de l'Etat sur cette or ga ni sa tion au rait mé ri té d'être plus ap‐ 
pro fon di. Or il n'est peut être pas in utile de rap pe ler que des élé‐ 
ments du même ordre fi gurent sou vent dans les ar chives dé par te‐ 
men tales, no tam ment les do cu ments émanent des ca bi nets pré fec to‐ 
raux. De même, puisque l'au teur in dique s'être ap puyé sur une en‐ 
quête par ques tion naire, on au rait aimé en ap prendre da van tage sur
cette dé marche. Enfin, il l'avoue lui- même, la com pi la tion de six en ‐
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1  Sou te nu sous le même in ti tu lé de vant un jury com po sé de M.Drey fus et
M.Pi ge net en juin 2008, à l'Uni ver si té Paris- I Panthéon- Sorbonne.

2  La bi blio gra phie jointe en an nexe per met de consta ter cette dif fé rence de
trai te ment.

3  Com plè te ment ab sentes des pages consa crées aux an nées 1945-1948 (voir
p. 79 et suiv.), sim ple ment évo quées en suite.

4  F.Ri chou, La JOC, ge nèse d'une jeu nesse mi li tante , L'Har mat tan, 1997,
240 p.
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tre tiens est un peu lé gère (p. 32). Par ailleurs, il n'au rait pas été in utile
de don ner quelques élé ments sur leur construc tion.

Au- delà d'élé ments qui au raient pu être da van tage dé ve lop pés, par
exemple concer nant les re la tions avec les or ga ni sa tions de jeu nesse
chré tienne 3 dont on sait l'in fluence qu'elles ont eu lo ca le ment 4 et
dans leur pro pen sion à la for mer des mi li tants, il faut sur tout si gna ler
le faible in té rêt res sen ti pour l'his toire so ciale de ce mou ve ment. Il
s'agit là plus d'une in vi ta tion à conti nuer dans l'in ves ti ga tion menée
que d'une cri tique. La re cherche ga gne rait for te ment en ou vrant sur
la for ma tion éven tuelle don née aux adhé rents, aux mi li tants, aux res‐ 
pon sables, en ren for çant le pro pos sur la so cio lo gie du mou ve ment,
sur le de ve nir des mi li tants une fois l'âge adulte ar ri vé puisque, par
es sence, ce type de struc ture ne peut re pré sen ter qu'un mo ment
dans un par cours. Ces élé ments sont pour tant im por tants, non seule‐ 
ment aux fins d'ap por ter des connais sances gé né rales, mais éga le‐ 
ment en rai son du fait qu'ils in ter agissent avec les rup tures si gna lées
dans l'ou vrage.
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